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Positionner le moi : identité et changement 

...le changement est une partie très, très impor- des médecins, qu’ils aillent à l’école et appren-

tante de notre culture. Le changement, le nent la langue de l’autorité. Car ce n’est qu’en le 

changement éternel, c’est une partie très impor- faisant qu’ils peuvent vraiment, vraiment vivre, 

tante de notre façon de vivre. Et je crois que en tentant de faire un cercle, vraiment la notion 

l’une des choses les plus importantes, par exem- de changement comme étant une tradition. 

ple, pour beaucoup d’entre nous, pour beau-

coup de nos nations autochtones qui n’ont pas 

de langage écrit, ou presque, sauf peut-être les 

Cherokees et les Inuits. Tout est fait de mémoire 

et par tradition orale. Par conséquent, le conteur 

est toujours l’autorité alors il s’agit de cette sorte 

de non-rigidité, ce n’est pas autoritaire de la 

même façon que l’est le mot écrit. Et je pense que 

l’une des choses les plus fondamentales que j’ai 

apprises de mes grands-parents… c’est parce 

que mes grands-parents voulaient me rendre 

significatif face aux autres. Et ils savaient que 

j’allais à l’école et ils ont dit : « Ces gens sont les 

gens du livre! » Et mon grand-père voulait dire 

les Juifs, les Chrétiens, puis récemment les 

Musulmans, l’Islam avec tous ces livres, il les 

appelaient les « gens du livre », et ce n’était pas 

une remarque raciste. J’espère que non, j’espère 

que ce n’est pas une interprétation. Mais c’était 

le début de mon positionnement personnel, je 

suppose que ça remonte aussi loin, mais pour 

revenir à votre question originale. Oui, c’est 

important que les peuples autochtones, comme 

ils le font aujourd’hui, deviennent des avocats, 


